
HAUTEFAGE - Il est un spot sur la 
Maronne, en aval du barrage de Hau-
tefage, où fraient la moitié des sau-
mons de l'Atlantique. Afin de préser-
ver cette nurserie, la communauté 
de communes Xaintrie Val'Dordogne 
a mené des travaux pour restaurer 1 
km² de frayères.

À l'occasion des fêtes de fin d'année vous 
dégusterez peut-être un Saumon Atlantique. 
Avec un peu de chance ce salmonidé aura 
vu le jour, en Corrèze, dans le lit de la Ma-
ronne, en aval du barrage de Hautefage. Cet 
affluent de la Dordogne est en effet plébisci-
té par la moitié de ces poissons migrateurs 
qui remontent la Rivière Espérance  pour s'y 
reproduire.

Un parcours semé d'embûches

Mais la vie d'un saumon est loin d'être un 
long fleuve tranquille. Et plus le temps passe, 
plus le parcours est semé d'embûches pour 
ce migrateur dont les effectifs se réduisent 
à vue d'œil.
« Au 19e siècle, des centaines de milliers de 
saumons peuplaient les bassins de la Dor-
dogne. Avant la construction du barrage 
de Bort-les-Orgues ils remontaient même 
jusqu'à cette localité pour frayer. Les cahiers 
de doléance de l'époque rapportent qu'au 
bord de la rivière on mangeait du saumon 
tous les jours. Le dernier comptage effectué 
cette année au barrage de Tuilières faisait 
état de 200 spécimens », rapporte le natura-
liste et vice-président de la communauté de 
communes Xaintrie Val'Dordogne délégué à 
la transition écologique, Jean-Michel Teu-
lière.

“ Au 19e siècle des 
centaines de milliers de 
saumons peuplaient les 

bassins de la Dordogne... 

Mais la construction des barrages, la pêche 
en mer et en rivière, les pollutions, le ré-
chauffement de l'eau, la destruction de leurs 
habitats, la vitesse de l'eau, la concurrence 
causée par d'autres espèces…, constituent 
autant d'obstacles à leur progression et à 
leur développement. À tel point que dans les 

années soixante-dix l'espèce avait totalement 
disparu des eaux de la Dordogne.

Le retour du saumon 
dans les années 80

Il aura fallu attendre le début des années 80 
pour que l'Homme restaure la continuité éco-
logique afin que la petite dizaine d'espèces 
de poissons migrateurs qui peuplaient nos 
rivières puissent à nouveau se frayer un che-
min et perpétuer l'espèce. C'est tout le sens 
de la Convention éclusées unissant Epidor, 
Edf, l'État et l'agence Adour Garonne. Signée 

il y a plusieurs années, elle a pour objectif 
de mettre en œuvre des mode de gestion des 
débits permettant de limiter au maximum 
l'impact de l'exploitation hydroélectrique des 
rivières sur le milieu aquatique.

Une espèce protégée

Dans le même temps le Saumon Atlantique 
a intégré la liste des espèces protégées et les 
échelles à poissons se sont multipliées sur les 
cours d'eau pour assurer la continuité éco-
logique.
Mais si, depuis, le salmonidé peut plus faci-
lement remonter la rivière Dordogne et ses 
affluents, son berceau est toujours malmené 
par les barrages qui bloquent à leur pied gra-
viers et galets provenant du Massif Central.

“ Des saumons qui 
donneront peut être vie à 
des tacons qui à leur tour 

entameront un grand voyage, 
parfois même jusqu'en 

Islande, où ils grandiront...

Alors, pour rétablir des nurseries à sau-
mon, plusieurs opérations de restauration de 
frayères ont été menées depuis 2010 dans le 
cadre de la Convention éclusées sur la Dor-
dogne et ses affluents. « L'opération consiste 
à injecter sur des sites propices, des graviers 
et galets dont la granulométrie est comprise 
entre 5 et 80 mm », précise Lionel Dufau, le 
technicien rivière du syndicat mixte Dor-
dogne moyenne Cère aval.

La moitié des saumons 
de l'Atlantique naissent 

sur la Maronne

Et c'est le lit de la Maronne, en aval du bar-
rage de Hautefage, que la moitié des saumons 

Atlantique frayant sur l'immense bassin de la 
Dordogne, qui s'étale sur 24 000 km², ont choisi 
pour se reproduire. «  Ce tronçon de 9 km est 
idéalement situé à proximité du barrage du 
Sablier, premier obstacle infranchissable sur la 
Dordogne, sa confluence avec la Dordogne of-
frant des vitesses d'eau adéquates. Ajouté à cela 
une granulométrie idéale vous avez les condi-
tions idéales pour que les saumons stationnent 
ici pour frayer. Selon les années, ce site peut 
abriter plus d'une centaine de spécimens », ex-
plique le technicien.
Un berceau malmené en février 2021 par la crue 
qui a fait déborder la Maronne et a profondé-
ment remanié le lit de la rivière modifiant ainsi 
la plupart des zones favorables à la reproduction 
des salmonidés.
Face à l'enjeu, la communauté de communes 
Xaintrie Val Dordogne a confié, dans le cadre de 
sa compétence gestion des milieux aquatiques 
et prévention des inondations (GEMAPI), au 
syndicat mixte de la Dordogne moyenne et de 
la Cère aval, la restauration de frayères sur cette 
partie de la rivière. 

1 000 m² de frayères réalisées

Les travaux dont le montant s'élève à un peu 
plus de 29 000 € ont été réalisés en deux phases. 
Fin août, une première intervention a consisté à 
araser des bancs de graviers au niveau du mou-
lin de l'Hospital à Argentat afin de supprimer 
les zones de reproduction qui se retrouvent hors 
d'eau très régulièrement dès lors que le débit est 
insuffisant. « Dans un second temps nous avons 
injecté 360 m3 de matériaux préalablement cri-
blés sur deux sites situés en amont du pont de 
la Broquerie et en aval de la scierie des Bois de 
la Xaintrie, soit au total 1 000 m² de frayères », 
détaille le technicien. Ce dernier ne cachait 
d'ailleurs pas sa satisfaction, lors de la visite 
du chantier, d'apercevoir sur place les premiers 
spécimens. Des saumons qui donneront peut 
être vie à des tacons qui à leur tour entame-
ront un grand voyage, parfois même jusqu'en 
Islande, où ils grandiront. Puis, de retour sur 
les côtes bretonnes ils répondront à l'appel de 
la Dordogne et de la Maronne pour venir, à leur 
tour, perpétuer, l'espèce, là où tout a commencé.
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